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num Di LA muiitRi r*au 

L'ennemi a subi de nouvelles pertes 
sur le front d'EI Alamein 

elx entre let natloni. Pu- la eoUi- 
niion intenuitlcmAle. lee Itau- 

XJnis jn*tanreroni un « mécanisme » 
aastirani la paix et fixant Tarme- 
ment, de cnaque nation. 

c Une autre Institution que les 
Xtat»-Uni5 auront A créer, c'eat un 
Tribunal international. De inAme. 
il faudra surveiller les puiaaancfts 
du Pacte à Trois jusqu'au momeni 
où ellea auront donné la preuve de 
leur désir et de leur capacité de 
vivre en paix avec le» autres pays 
La durée d« pareil contrôle dépen- 
dra de la rapidité avec laqueUe \c£ 
populations de TAllemagne. du Ja- 
pon et de lltalie et leurs aatellue* 
auront démontré de façon convain- 
cante qu'elle* ont repouase la mor.î- 
tnw.ise philosophie de la « racr 
éluf » et des conquêtes par la vio- 
lence et quelles l'appliquent à sui- 
vre les principes êiémentaires d i 
tnxiKres pacifique   » 

M. Hull a stigmatisé ensiiite le 
natioualiame comme un des plu 
grands obstacles qui se soient oppo- 
sés danf \t passe aux progrés di 
l'humanMc 

e Des restr.ctlons commerciale}, 
exaperees. »-:-il poursuivi, dfs usii- 

, ges susceptibles de nuire à d autres 
' nations et de détourner les échan- 

ges de leurs voies économiques iia 
turelles. doivent être ev.;c5. 

€ Les EtaLs-Un:s ont  besoin d'un 
appareil qui puisse daiia des cond' ,    
tiens supportables aspirer le fapn,T'|«'i ^=^^="  ■ ■       .-lai i—L ',=.- 

^"   >r~v"'^^™S»^.u'1;J,?n:iric..n d™ paren coup d» grosse-levées conlrc c« prétentions et se 
^ers les pays  moua  it^ris au  |J"»"-, ,^     _,     M-MT,»     intnrmaiinn    si-->«int  muées en défenseurs des vni^ 

LA VÉRITÉ 
PAR LE FILM 

(tum I 

sent et parlent avec autant d'«lo- 
quenoe que le mutisme de la B^.C. 
est accusateur. 

D'allleura. si cette opinion sollde- 
Rwnt, 14. — Le Quartier Général des Forces arméet communique: 
DaiM la région d'il Alamaln, IM violants oomkato H tont 

poursuivit. L'snnsmi a subi d< nouvallsa partts. La nofflbrs ilss ^^^^ étayec prévaut, le cinéma la 

prioonniars s'ast  accru  Jusqu'à attsindre  mille  unitis.  Delà  "•'^^^^q^^'^us^^TavlSS'ZuïïS^' 
2d Juillet nos formations ont atteint st occupé l'oasis de Siw/ah, debut de cet article qu'il fautconsi 
•Ituéa dans l'ouest du tsrritoirs égyptisn. Au eours des vlolsnte derer comme une contribution à la 
combats  qui  se  sont  déroulée  le   32  Juillet,  le  3'  bataillon   du simple vente 
•1* régiment d'infanterie • Trento », qui combattait vaillammenti     QUI VOIT-ON, EN EFFET, 
aut o6tés de formations du corps expéditionnaire africain alle-| SUR L'tORAN ? 
mand, s'est diatinRue. Au coure des operations de ces derniers; Les avions de reconnaissance repè- 
Joura, le oolonel Qerardo Vaiarini s'ast particulièrement distingué rent le convoi, le signalent au port 

.n c.n,b.tt.nt * I. tét. du es- r.glm.nt d'InUnt.rl. . Tri..t. .,|^»ï»^^ï^^' "quT^'f "'eô^InS" 
qu'il a SOUS ses ordres. i submersibles  et  avions de combat 

Hier, vive activité ds l'aviation. Ds nombreux combats aériens pnrtent à l'attaque Le.; avions 
ont eu Heu entre les escadrilles de chasse adversss. Des avions oobservaiion indiquent les change 

.ll.m.nd. on, .b.„u „ol. Spitfir. ., trol. CurtiM. L'.nn.ml qur-™>-^,^^j;;>,";'„o™ ',t^n%'S^t\ul 
avait entrepris, sans rseultat aucun, dee opérationa de harce-,quelques milles du port et qui 
lement dirigéee contre quelques points d'appui de nos lignss de zigzague. Le combat commence. 
ravitaillement, a perdu six avione dans le ciel de Bengazi, Deux '"^if'^'     terrible,   impitoyable 

collaboration  entre  sous-marins et 
avions   est   étroite.   La   DCA.   de; d'entre eux  ont ete descendus par nos chasseurs, deux  autres 

abattus par la D.CA. st les daux restante mie en piécse par lalrlâvires de RU erre de l'escorte fait 
D.C.A. allemands. Quelquee membrec de l'équipage, qui s'étaientfeu de ^<^^,,^''^^^^ J^^ bombei 
sauvée en parachute, ont été faits prisonniers. Un de nos avions 
n'a pas rsgagné sa base. 

Dans le cisi de l'ile ds Malte, les opérations des avions de 
bombardement de l'Axe ont été poureutvies avec succès. 

Des chaaeeura allemands ont abattu quatre appareils anglais. 
tandis que les chasseurs italiens sn abattaient deux autres. 

les torpilles atteignent leurs 
buta. Un à un les cargos et les 
destroyers, touchés dans les force.» 
vives des navires, prennent feu e: 
coulent. On en compte trois, quatre, 
cinq. dix... Tous y passeront. Aucun 
n'en rechapp>era. Ce sont de haute.' 
colonne--^ de fumée suivant des 
explosions formidables, et l'on voi' 
les bateaux qui penchent, qui pen 
rhent et disparaLiaent. enerlouti; 
par les vagues rageuses. Le combat 
dure plusieurs Jours. Les sous- 
marins et lea avions attaquent sans 
replt ni trêve à longueur de journée 
Enfin la bataille du SpitzberR es' 
finie. L'océan est un cimetière 
marin... glacial, de plus. Submer- 
sibles pf avions rentrent au port 
d'attache et le* équipages sont cha- 
leureusement   félicités  par l'amiral 

lim  vue   finan-ier    Fn   realisart    ctlcaissé     et     d'une     mlormation 
Srojef on tindraif^com^^^^^^ ?i détaillée sur la gravité de la situa-liroit^ de l'homme. La victoire de. 
nKev-rdesS-iérdcraccordrecô-liion - M, Hull n'hésitant même [nations unies contre le bolchevism" 
Sfm'^ues spîcS ef deï Snv^n-U^^ parler d'une lutte désespéréeI iomirra déf.ni,ivemr.nt a l'Euro^.- 
tions internationales en vue de sur-i- est extrêmement caractéristique cet ordre naturel '«*« fj^ "^^usi.cr 
monter les d:ffxul:es que presentedé la léthargie dont eat frappée la nationale et sur le progrès socia, 
le problème des surplus de produc-i foule américaine et du peu d'm'^réMet assurera harmonieusement leui. 
tion et dans ie but de faire face à;qu'elle témoigne pour la guerre dej intérêts   par   des   moyens   uniquc- 
la situation de certaines regions.      |M   Rooreve!'-. ment pacifiques » .cu.<".^."> —--   ►"•-    - 

> Dés que la paix internationa'ei Au deme-.irani. il s'agit bien lai Q^ H demandé encore é M. Die-iqui a commande lui-même le combat 
sera assurée, la stabilité politique i(.-.jn de ces discours qu'on pronon-j^rich: « Que pensez-vous des péio- De cette bataille, dont ce récit ne 
rétablie et les chaînes économiques ^.^ par douzaines en vue de Jéieriraaons steréotvpées de Hull sur li|donné qu'une faible idée, mais dont 
t>rlaees. chaque nation disposera de ^e la poudre aux veux des masses liberté, la dignité humaine et U l'écran fixe fidèlement toutes les 
moyens énormes pour sat-.'^faire son | démocratiques et que les peuples,civijisation ?» Il a répondu en ces phases et le» détail» les plus saisis- 
besom de progrès et jïour renQ-'Cçyropecns sont habitués depuis de -crmes- « Ce sont là. de véritables Isants, U B.B.C. de Londres na dit 
possible a tous ses c.toyens l'accès lon^^es années à en entendre de la oiasphèmcs   comme   Churchill    etimot. Les e.-ipdts chatrr-ns qui najou- 
a un nivea,! de vie plus elevc. Toii-^     ■:^ ^^^ hvpocntes et des phra.'^o- Roosevelt en ont introduit dans H*--' '-' —' '"' ►"•"••"*-™ -*- 
r««  ;** iinnnn<« «eront  «lors en mi- " .'_   «« »i..nfV,a   Dnitr  j._i_..        i.. -      CcDendant 

- . I ou ltLJTtf>     LIUIA     aii^    «V     ^.**.-»*..      ijMc     iAa,^tv4A    v,.'""*• v     m    QatlOU    At.i' 
le désirent, et de se créer des con- 3_^j^,,^   r„,.«^   nrnduire   un   effet CF;«I«P   nm   a   trainé   toute   morale 
ditions de vie supérieures à cei:* 
quelles auraient Jamais pu se créer 

Aucune naiiou.  a soulicne   M 
ne prendra a la  Irttcre cefe 

ni qu'après trois ans de guerre, un ,jne nation comme la 
'„ discours puisse produire un effet glaise qui a trainé ti 
^^ ichez  le  public,  il  devrait  pouvoiridans la boue ne devrait > devrait pas se pei- 

speakers de ce poste de radio, ne 
pourront pas. eux. nier cetK* évi- 
dence Il n'est. Dour s'en convaincre 
que de s'installer confortablement 
darw   un   fauteuil  d'un   quelconque A      ,-.--,„-,   .",.,■,,»,,<.   V» létre souligné de succès et coniacre mettre de combattre avec cette mè- 

Aucune naiiou.  a sou-.cne   M   V_^ ^^ «ciions. Les Jérémiades de me   morale   comme   arme.   Au   sur-jclnéma. cette semaine 
Le spe-tacle se  eomnlète  par la 

vertu créer un millénaire de bien- 
être. Pour exploiter a ford ce::e, 
occas.on. les Etats-Unis doivent 
être résolus non seulement à dire 
ouvertement quelles «ont les bene-i 
dictii^ns et les brnfait.s dont i'i 
voudraient voir combler Ihumani.c , 
mais lis doivent enalcmcn'  trouve 

est en traua de sombrer. 
culture, devraient ie rappeler bien de lest J.,,,^.. „;-.. I. 
mode^u-menl que ce sont ces mè- ^'^V,'^ ""^ "JSj'^^I ,'^^l'll 

imes nattons <iui leur ont fa.t la.i.-lprt.-^e de Vottjner «or. .ne limaje 
Heurs premier, pas dans la civ.li»a-:n;pntre oue ''•')"»' '"iS^"^ 
;.on. Aujourdhui encore le poten-all;in«nde.. attfltrnatet^t ''?""'; 

Ittel sursaturé des Etats-Unis ne i... sud ^e '■rm- ville^ qui eta.t pns' 
A   propos   de   las-scrtlon   de   M. permet pas délre le createitr à\'a ^r Tàtt mtmfnm.t. ,„prtu*e 
,.n   ,   nnt.   le   lïnuvemement   dei ,«n„,t*   «m.veau   ni   de   reennnaiL: ,^I    On  volt  comment   s er:r   eiiertuer 

cette avance oui  amené  les Inrees 

Les démocraties responsables 

de la guerre 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

^^^yg^^/zo&^g^/^^^gy^^^z^ 

(SUIT! SI  LA  PNIMIMI PAO!) 

antltanks. Vert le 8ud. les Sr>vie's 
avaient aménagé dee positions da 
campagne   puissamment   fortifiées 

L'attaque concentrique des foice^ 
allemanaea et slovaques 
Rostov commença, après la prise 
de VoroctaiJovgrad. par le Nord ei 
par l'Est- Ensuite, les trouprs opé- 
rant dans le secteur de l'HgRutn^ 
attaquèrent par l'Ouest. A la la- 
veur de puissantes attaques, d'un- 
ponentes parties des forces boich'- 
vistea battant en retraite furen; 
dispersées et déiniitM grâce égale- 
ment à l'intervention de 1 aviation 
Les débris des troupes enneroi'i'^ 
battues re replièrent ensuie ât-r 
Rostov Ces colonnes en fuite, cons- 
tamment -harcelées par lav a:ion. 
furent bientôt attaquéeaa par -les 
unités de 1 mfanterie progreasan. 
raoldement; de oe fait, dlmportan- 
tea parties oes forces ennem es fi:- 

■ent anéanties dans la région d( 
Novotcherkassk. 

Simultanément, de violenta com- 
bats se déroulèrent A l'ouest de 
Rostov près dune position de tran- 
chée* antichars dans la région de^ 
Tchalt\ r-Tus'off D^s forces all?- 
mand'-s s infilirèrejît dans ce« po 
sitions dans la nuit du 31 au 23 
juillet. 

Le lendemain, des troupes aile 
mandes réussirent à percer 1* puis- 
sant  système   de   défense   des 

Les crimes 
contre la natalité 

Uae femme a succombé 
à Wiaiies et quatre arrestations 

ont été opérées 

A L' « EXPO » 
DE LILLE 

(■UlTm   Dl   LA   P1IIMIIRI   PAQK> 

ses et à développer 1« mouvement 
?revisl«. En   1010. U y « 314 gre- 
ve> : en 1>37. «B6 

L'AOITATION   ■0LCHEVI8TE 

Le deuxième tirage 
de la loterie réservée 

aux ouvriers 
de notre région 

tiavaillant 
en Allemagne 

ap^és-m'.dl   a  eu   Heu 
Liragc de la  Loterie  r«*er- 

Ces Jours derniers décédait subi 
tement. a son domicile, la femme 
^imée  Dubrulle.  époiife  Louis Co 
pin. àuee de 28 ans. ménazère. de       La guerre prend fin   Les commu 
meurant    2J.    rue    Emile-Basly.    àinistes russes ont   rejoint la Russie     Vendredi 
WmgU.s " où Ils créent la III' Internationale.***"'"*'"* ' 

Lé médecin chargé de const at eri Leur   premier   but 
'e décès avait refuse le permis dm- nos    difficultés    économie......     ^v ,,.,,^ „,... ^,*«,„„.. .*.., „«.,rf*. 
numer mouvement   gréviste   se   développe'^"* PlV.rfr^«^.«Lur^iif^M.J^ 

U parquet de Béîhune, aussltôtlavec rapidité On note en IWÎ»,,^*^ *J^f^*'^i^'''""'"'*^* ^ °'"'*- 
informe, avait ordonné une infor-ISOSS grèves avec l 151 000 grevis-, œux* chamiant* enlani* de Lè- 
rnal^on   Judiciaire dont   fut   charzc.tes. Le c Comité pour la reprise » g.onnairea voloniaireB contre le Bol- 

est    d'exploiter "*'* ■"* o-vnert du Nord et du Pw 
•nnnm^nnfk       I^ de-Cala;»   travaiUani   en    Ailemagna. 
^llUMl.q.jf.-i *-^.r-«tt*   n.t,««  r^rérr,nn\m   «tait    nr^.iHA. 

magistrat désigna M. le Docteur 
T^emaire. médecin légiste pour pra- 
tiquer   l'autopsie   du   cadavre 

Du rapport du praticien, la preu- 
ve fut acquiae que la victime avait 
luccombé k des manœuvres cruni 
aeiles 

L'enouéte ouverte lu découvrir 
.a matrone qui avait opère, la fem 
Tne Marie Héband. femme Equetor, 
J7 ans. demeurant à. Hénin Lietard. 
rue du Marais. 

                Cette   femme   avait   pratiqué   d^s 
chevistf>5   le long de  la route  Kyl-I'***"°^"^'^^* successives sur.la fem 

M. Lecouîfe,  hi^e d'instruction. Ce;chanKe de nom. Il devient le c Co- chevi»ine ont procède au tirage qui 
._-.   j.. ■<     ..   !-»„-.        ^,^^   pjj^j.   i-,(ijj^ion   à   llntema- a donne le* re«uliau suivant»  : 

tionale communiste • dinge par Ir      ,., ^^ ^^ j^^^ f^    N« 3.TM  s été 
Juif russe  Bons Souvanne   Au:oiir,ggg„e p^r un ouvrier de Mauoeuge 

'îVSchenko-Rostov. tands que près 
de 8alt«n-8«aJy des unités de l'ar- 
mée et des Waffen-SS sinfiltrèren' 
dans la seconde position de tran- 
"hées antichars. Mettant ces succès 
mmédiatempn:   h   prof ri.   des   troi; 
pes rapides arrivèrent encore le 
même soir aux abords de la ville. 

Pendant la Journée du 23 Juliet 
majeure partie de la vile de 

Rostov fut prise au cour» de corna 
- corps acharnés 

Dans la nuit du 23 au 34 Juillet 
la résistance des Boichevistes qui 
se manifesta.! encore par mtermit- 
tence fut définitivement brisée t- 
la rive du Don. de l'autre côtié de 
la ville fut atteinte. Les teniaLwes 
fatt«s par les Bolchevtstes en vue 
de iransporier au moyen de va- 
peurs fluviaux et de ferrv-boats 
certames imites sur la rive sud 
échouèrent grâce aux attaques ui- 
cesssuites des avions de combat al- 
lemands.  De  nombreux  navires 
err>-t)oats   furent   coulés 

dommages 

Uae ville puissamment fortifiée 
Berlin. 34. — L'agence D. N B, 

a^^rend   les   détails  complémentai- 

me Copin qui devait .succomber à ie- 
iroiaiéme reprise 

Lavoneuse avait des complices : 
Anna Delossez. femme Lanccron 
33 ans. demeurant rue Emile-Ba£l\ 
i Wangles : Antoinette Fromentin 
remme Di^seaux. 33 ans. rue de 
OixmuJe. 1, à Hulluch. et le nom 
mé Auguste Remould. 35 ans. de- 
meurant également à Wingles. Ir 
-oncubm  de  la  victime 

de ce comité  grav.tent les comités I     2o Lot de 2-000 fr.. N» 3,476. s été 
. fgagné par un ouvrier de ValancietuiM 

' Loi de I.OOO (r.  N" 4.755. a été 
syndicalistes    révolutionnaires.    Le,, 
1"   ma;   1919.   v.olentes   bagarres 
En   1920,   on   note   1317,000   grevis- . , .^_   t ...... 
tes-   Au   sein  du Parti  S   F,   I. O  «"8"*   P"  ""  """"^ **" ^'•*"' 
-agitation   boichevlsie  croit i    Le» enfanu quj ont procédé au ti- 

, Cachin et Frossard partent pour rage étaient les pet.ta Jean Leliévr» 
Moscou  et  reçoivent  de  Lénine   le«'*t-  Noélla  Matliie-;x ..,„,.„ „, 
vmet et une conditions pourj >;*» °***"''°"" °"L*" ÏÎTif'ÎTi^- 
i'adhésion à la III« Internationalelnut;*-«-7^^1>»'- '« P*«>nne. pré- 
n a leur retour en France^ aprè&| „ Erkena'a indiqué et prouva qua 
une vive campagne, le Congres^, premier lot de lOOOO fr. du pre- 
du Parti socialistr vote 1 adhesion |nj,„ tlraçe a ete vera*. a la deman- 
3u Kommmtem par 3.038 mandats,^e du gagnant, au credit Lyonnais 
"onlre 1022, Le Parti communistejue Lille, au compte de cette peraonne. 
français est ne de la runture que- Le* deux autre* gagnanu ont laii 
créent au sem du Parti S F. I- O. (-«nnaUre d'Allemagne ou il» tra- 
ies elements centriste.';, ivaillrnt.    qu'il»    désiraient    toucher 

lleura  Iota  de  3.000  pour  l'un  cl  da 
UN  MOT D'ORDRE:  DESERTION, looo pour i autre, lora de leur pro- 

Icname    pcrmiaaion.     c «at-a-dire    «a 
Avec   le   Congrès   «e   Tours,   les I août et septembre- 

lies â la pri5,on 

UNE SEMBLABLE AFFAIRE 
A ROUBAIX 

nCKETS DE RATIONNEMENT 
DES RESSORTISSANTS 

ALLEMANDS 
ire  Héglona.i  du  Nord 

Lavorteuse et ses trois compiicesicommuiiistes ont mis la main su: 
■jni donc été arrêtes et défères au {140 000 ouvriers, paysans et em 
parquet Après leur avoir fait subir|piovês. Lannée suivante, ils per- 
in premier interrogatoire. M. Le-.daient 80000 adherents et ce fait 
:»uffe, Juge d'mstruction. les a pla-Uevait les faire organiser eolide- 
-és sous mandat de «lepôt et expe i^ent le Parti communiste (S. F 
i,.. - 1. «.,.,,, jj  ^^   ^^ délègues de l'internatm- 

jnale communiste qui siégeaient   en 
jpermanence   en   France   organisè- 
rent la lutte contre lea ticdes. les „„„„,,„.„„. 

thésitants et les opposants de MO8-/=°'"™""*^''* 
Une nouvelle affaire de mantpu- cou. '    «   Latteot.on 

vres criminelles vient d'être décou.'    Après   ce   Congrès,   oti    voit    s*"'., j ^o^^^eau dune lacon toute par- 
verte à Rpubaix. A la faveur Ce ren- former en France, pour la premie   '" *'é^e i^r lea droua ûM re«wr^^ 

*'-içfignemenis  recueillis,   les   ser\'tce.s re   fois,   un   cartel   des   Jeunesses,^„^ allemand* muni* de titres te 
"iïi-ide la sûreté furent amenés à ouvrir communistes    avec    les    Jeunesses rationnement réguliers a 

une enquête sur les aeis.'-ements de s>'ndicalist€s et anarchistes dont le -IQU de» denréee »uiquei; 
Mme Louis Vermcrch. née Renelde mot d'ordre était ; desertion, 
Verstraete      soigne,ise      domioihe. ^^ B0LCHEVI8ATI0N 

DU    PARTI   COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

La   Préfecu 

de»     commcrçanta 
^i> exerçant  la vente au détail ««t aiti- 

rué de la Banque. 6. cour Lecomte, 
Au    cours     d'un     interrogatoire*. 

celle Cl a reconnu  s'être   livrée 5ur 
elle   à   des   manœuvres   crimmelles 

l'organisme   au  moven  duquel  ils Hull  <  que   le  gouvernement   dei ^ijonde nouveau  ni de  rcconnai 
pourraient faire regiiej- a:; plus vite EiaïA-Unis &'est  efforcé Inlassable- les forces et  le dvnaimme qui &"^-_   .   „ ^ ,. ^    r)^^ -o,,^ pom- 
et de la façon la plus efixace cette ment de prôner la paix sur la base présidé  aux transformations «"C'»- f,^, ' ^"^^"ll re àehe le-; tronheV^^o- """^   sovietiqu. 
ère d'abondance. » lae la non-immixtion a. le chef de .a les   en   Europe,   lis   n ont   «''C''"' "^'^^n..^ ^^ Bolcheviat. 

En ce QUI regarde l'avenir lmm.>j presse du Reich a dcc.aré : « Je idée même vaeue de la naissanc^^'r"")! • ..w ^no-mes de matériel ipuissamment et 
diat a dit M. Hull en concluant, le m'en tiens aux faits. L*s démocra- d'un nouvel esprit européen. Ils sep"' n* tnn^ le«ï Arts le olm impor-^*^'"i'Q"e tout 1 
rôle   le   plus   important   des   Etats-, t,es  iractionna.res ont  entralne^le sont alliés au boichevisme _nm.l.st_el.^«^i^^ to^,^ ^^^ ^^-^.^^^^ ^^-^^ important sur   U' »   I |M F    Ali COmit niIVRIFR SeV dânTÏÏTé'g.on"par!si7nn^ 

finhinne    C-tte ^_ /"ï''»!''»^  QH'   était   en   même n LILLL, AU  tUITIIIE UUVMCIV ,-,.™,„.,   arfitinp^    de    combat    du 

perce p- 
lla don- 

nent droit aana qu lia soient  praa.a- 
ib.emeni   inacriia   dana  ttm   magaains 
lou lia lea preftenieia 

■ Lee détaillante qui éprouveraient 
Ides    difficultés    quelcunquea     da.-i« 
iîcur approviaionnement pour hoi.urer 

Sur  l'ordre de Moscou,   les coin-^„ iicxei* epeciaux qu. .eur aéraient 
munistcs    renforcent    leur    travuil prCAmtes   par  dea  membre»  de   1 »r- 
dans lea s\'ndicats. mais  la  vieille mée d occupation aunt   invitaa a *• 
C   G   T,  se defend en excluant les.mettre en rapport avec leur» lournia- 

boichevisme nihilist 
Unui cons.ste a remporter au P-u-'. monde dans la gierre   11 est  inde- (>our combattre la civilisation et !; 

res suivants sur le communiqué de 
a Wehrmacht du 24 Juillet  : 

La prise de Rostov par les trou- sans l'aide de personne 
t>es   allemandes   et   slovaques   peut      ^J" proce.s verbal a été rédigé et 
Jtrç    considérée   comme    un   des transmis au  Parquet, à  la  charge 
principaux résultats   partiels de la de   Mme   Vermcrch   qui.   en   ""aiaon miiManta moscoutâires oui foiment «ur» gro«i«-;« qui ont «çu dea jna- 
grande offensive allemande sur  le àe fon état de sapte, a été :ais£ec ÎJ'J^-*""'J?^*^*^^*^^^ epcci-ie. a ce aujet 
front ^soviétique.   Il   est   avère   que en  liberté  provisoire.  .iendaifces   s^cc^tue    au    seS   dîl    „> 

avaient    fortif.e    ,„„ ^^, , ^ „. .„,^^„. „,^..     Parti   communiste.   Arnve   ensuie 
moyen   d u„.    (^Jf BELLE MANIFESTATION    "•   ■•■   Cnn^r™   à    Moseo,,   d.   1» 

III" Internationale   Alors sont Jon fait   raffinée   ce 

ce but. tous les citovcn.-; des Eta;s- provocateur   Roosevelt    et   de   ses vie et   leur   existence propre.  C'est 
Unis   doivent   journellement    faire créateurs, dont Hull en est un.  le par de   te ■•   pêches  contre   l'esprit 
tout « qui est en leur pouvoir JUô-.çOJ^J,.. germano-polonais aurait été que l'Amérujje  i^rira  ». 
qu'au moment de la victoire. .local-j^e   et   règle   sur  le  continent.   _; ^^ .  

Cette guerre a cdndait les allies à gg,,^  i^paser  une  nouveUe guerre 
de nouveaux  sommets du courage, ^^^^^^^^i^ ^^^ peuples, 
de la îerme'c et de la force morale _. ^  ,   ^ 
Ceit la force spirituelle qu. donnera      Nous  asiisions aujourdhui  à  ce 
U victoire   aux   Eta's-U;',;> » lamentable   spectacle   que   les   mé- 

Dans sei explications jubséquen- mes creatures qui ont commis le 
tea. M Hull a émis un ceruin nom- crime le plus odieux au regard de 
brc de fausses a»5ertions. dans lev rhumanité. qui ont fait tout ce qui 
quelles il a voulu démontrer que les était en leur pouvoir votir voler la 
puiasance,<. de l'Axe visaient a con- paix aux peuples, prêchent mamt.-- 
quénr le monde ei à le réduire en nant la morahte humaine et ten- 
MClavage ' '^"^ d'attirer à eux les populations 

• Pour cette raison a-t-U décla-^i'^^P*'" ^ assurant que la victoi- 
re iTmt'temeniTl^eîreacmeÏÏe re des ploutocraties signifierait une 
Si une lutte pour la liberté de nos ^«™';'"' **« P«'^ P^"»- 1« """^^ 
foyers et pour la sauvegarde de no- 

l'art   cinématoTraphiqn 
ase souvent citée aouve 

une importance non point tant ar- ui-  premiere   importance.   LA   rcsis-; 
ifutlQue'aué ïwlltlque- tance  acharnée dea   Soviets   a   ce- 
\    E^Znl^o^l^l\v^^^'i\p^'^^o^^^^^ au   cours   de'. 

DE SECOURS IMMÉDIAT 
Dimar.fhe   26   Juillet,   fc    10   h 

LES JAPONAIS 
COULENT 

DEUX SOUS-MARINS 
DANS LE DÉTROIT 

DE MALACCA 

r«r l'effiracité du cinéma ne saurait .combats acharnes en un temps re- "'"''» ^^^''^  ',='/%V,M '^'T  Adjudltv.- 
A^^ mse en dniTte   pas plii.-^ que sa la^'^ement court. Ce  résultat cons-"1°"*/* ' "*'" ^' ^'j'* V   ^'  f' ", "tre m se en atum    jitia M..I   ^ tnyp    i„    «rpiiv*    mH«Mi««i»   ^J^ i^rè^n'on    «"    cours   de    laque le   le.< 

;pui.v;ance    de    vente    oui    apport»',    itue   ">   Pr/uve   indemaole   oe   la^.^^e»  dea   c 0,S l    du   Nord   et   du 
len la circonstance, une large contn- ^"^"l5*",rf„'' J*^  ^«Penence'p,^e-Cai«ia aeront préaentée : MM   _ 
ibuTlon A la diffusion d'^^P"^"•'"^''i    i^^PTrt.lHi^l a^J'^fs     IRPH*  Meenard.  président  de  1 Orga- agitation dont profite Moscou pour,*.,'„„ arrêté in data du 23 ioUlet 
militaires d'iine lmportanee^capltnle'_^^priae^eK<Mt^o^ *.5"'i?"i^,_^ nidation Nationale, et Au.-iac. dtrec- poser le problème de la bolchevisa- tui  réglamentint  

premiers groupes de combat du 
,P. C. qui s'entraînent a la guerre 
Icivilé. Des rencontres exti-êmcmen; 
violentes se produisent sur les 
grands boulevards à Paris. L'orga- 
nisation illégale se développe ; elle 
est dingee par des étrangers El.r 
diffuse « LA Cai.eme ». « L'Huma 

MM  des soldau », U s'en suit une grave, 

LA VENTE DIRECTE 
DES POMMES DE TERRE 

DU PRODUCTEUR 
AU CONSOMMATEUR 

EST INTERDITE 
Lt  Préfet  Régional  vient da prtn 

que     seul     le    monde    anglo-saxm »a ^ij"^^   loccupation   par   les Alle-iteur général, 
«more    .laiit   se-s   dineean's   ^poii-imands   de   toute   l'embouchure   dui    La   remise   dea   insignes 
vantes par l'inéluctable défaite qui l^n ce qui permet à 1 aile meridio-iaura lieu A iiaaue de  
les  guette   au   terme  d'une   guerre nal allemande de prendre position' 
riont iLs nortent tout le poids de la] pour   d autres   operations  strategi-'*   ^ „   , 
fourdèr^iîTabihté,        '^ W"« <Ie  graod  style, ,n«nd  Caries,  prefei   regior.al 

^        e,r ■  l    En   perdant   Rostov,   les   nrlrlii   ' 
a w T     y^^XKTCTlf l;;istes perdent   un centre mduatnei        «w 
Au     COINot.lL.       idP premier ordre  auquel   lis   atta-i      ha- 

illon   du 
cellules 

C    et   la   créa: ion   des 
Cette campagne dure 

nbutio 
offlcleLs 

présidence  d Honneur  de   M    Per-  ■*"'""" ! électorale donne 900 000 voix   com- 
--!«:!■!. "T .'-s^^ 'L't"^:^, ".':?r.rhî.'.".''-,...n,™..-.,.._. 

Mllactt  tt   II 
dit   tMmm.i    d«   tirra. 

■ rmat     d.     o«t     arrêta,     la 
_     DIRECTE     DES     POMMES 

DE   TERRE    DU    PRODUCTEUR    AU 
EST   INTERDITE. 

:!a   Buerre   du   Maroc   ou   Ip   Par 
' ;communi«t«   trouve    un   excellen 

Tokio.   24 conespondanl DIMANCHE M JUILLET 
chaieni uiie grande importance, 

dant r^v-io     aylIMIOTUlTQ °" **  rappellera  que  l'année  der- 
tre exatene. .. Il a prétendu égale-     Il   eat  néceasa.-e   de  stigmatiser naval  japona..  mande dune  ba*e,ljt^     MlINlC! 1 K.»-^"'!"   '''HÎ^ÎS"' ^*''L^„„l°'''     Radi.-Jotirn.l a a h    13 i,    14 h 
HKH, que les E.ati-Unis >e battaient cette [ourbene. La v.coire des A:-- non des«nee. qu tui poseur de mi-   « comer^er eïrre ??nj "«"nquenr ,5  „    ^i  „ .*!»  1,   -1  con.arta  a 
p«rce qu'ils avaient ete attaques et glais et des Américains cjui se su-it nés nlpJKm a regage sa base après .-.„„., ..n» En riSiime l« ^r.„a. h.i.ir. « » 30 imenu domlnlcli. 10 h. 45 
mie pour ce motit ils avaient et* vendus au boiche-isnie ne por;.- «voir coule en quatre heure.'! et au (SUITE DE L» PREMIERE P»OE> ' „f".'^"™5 ,'» , grande bataihe ij-s, B«C1I et Beethovem. u h. 30 
-. . ■ r   . .     ,._  —   —   _.._   .-       .-   ,-     ,._    I——1—.    .A... n.,iT,.r>A.   jour je ixin a ete livrée sous le si- rtL* fu d'Ariane»!. 12 Ji.   1:1 h   !.■> boiche^isme   ne   port 
ôbl««s de prendre les armes pas  en   elle  le  germe  de  la   iiaiv mo.ven   de    bombes   sous-mannes, .  , viei/iir.   „rir^„^^r.^,.   ., 

Plus loin  il a dit cependant que mais bien ceiui d.- la gueiTe perp.-idrux submersibles ennemis dans le ,       ^ accordées aux ou- 5^' f,,"'J!,,,rt^"ir".,?'f?°iî<''5S"A* i?'?""5f".'?'.<''!.''™'"<'bf) 
c'était de leur propre  «re que les luelle et de la destruction finale,    i»'r„,, H.. MHnrrti   I,e5 deux sous. a«s prune   __    _ —^__ uœ «iiemanos 
Etats-Unis avaient con.>*nt. les ta-,   Q„, faudra:!-ll répondre a la   li"- 

Ce sont ensuite les fameuses In- 
i lurent accoraees»iu.u^ (l55  Allemands  et  dé  leurs   allies. 14 h  30,"]5 h   15 iaÊuv'rï«"oe'8uppi' vennons  qui   ont   nom   i   l'échelle;, 
avaient atteint un renu^^[aj,jj, ^^j j^ Soviets tentent vai-istr.ua».   Lehar).   16   h    is    17   n' mobile des salaires, la pclit.sation 

B«...n.i« j.  .. . _ rimmorteile    bien-ides  grèves.   En   lOM  c est   pour  la 
15    ,la Sdanon •)..Prance  lA grande cnse du chôma- 

is   (tLi   Veine 1. ge    Les   communistes,   la   encore 
cotnédiei. 2;i 1,   15. i.'3 u  M, 0 h   15. exploitent la misère populaire, d'nu 

.    „     ,    , „ , - 19 h   t L. vie parisienne ,les comités  de chftmeurs.   Nouvelle 
de I aviatMO allemande      N 

ne pourront ètra atta«tuaa qu'a par. 
, tir du IS août 1947. 

terrain d'a«nation anti-coioiliai chaqua produetcur auquai un« 
En 1925 les bolcheviks français, ,„pa„t,en a ala notidaa doit avoir 
s'affirment pour l'indépendance de,etfacTua la livraiton. an pommoa da 
l'Alsace-Lorraine et son droit de se tarre d« consommation, avant la 31 
detacher de la France. idéoambra 1943. 

{     Dans   chaque   arrondiaaamant    ae 
LA   11   POLITISATION   i> {dane   chaqua   commune,   il   est   araé 

DES   CREVES |un comité OUI aéra charge du ««ntrè. 
la d«B livraiaone. 

[campagne communiste? sur les pro- 

  _ 14 h. 15. 
détroit de M.t:acca. Les deux sous- °'''"'"' 

,     ^ , ^„ ,  ,   ,„ ........... .. .. . ..   „- TV^'rl^STZ^niT^^  om m"n?s?iïir-,eur-aix prevu^ions. A L.lnë,ï:^t\%^ iTreriVs cou^^'dëitr'u"':^; 
entices de la guerre af.nd aider la cia„t,o„ ae Hull . ïious avons la t «; ' >'"'' ;"« î'?    X5     «nnare.u Kochelle. dans la même Journée, le .j^rs qui le\S' sont asséhés. ;•" 
Grande-Bretagne et ses Allies . I^s ^ pouvrr "'    "'^^''t.J'l. ,?," .iS?°r!;     blé fui battu ei moulu, le pain cu.t !ig 
Etau-unts. a-t-i! declare encore, om ^^'^.^^   ,,     ^^^    ^^^    i<î:?'^";i* f'fîI^^nijfH^S^enm et distnbue aux ouvriers de la bat-, L «CtlOB efflCaCC 
procédé à la défense de   éur pays Américains,   nous   somme,   aujcr-li'^ ^î  '"«"L ".''5!» henïiux ïè téuse. La crise des leeumes est en 
m temps utile, ai-amqu 11 tut trop^.^y, „ j„,^j p,^ç^j,.„^„„'^j ,t démontré   le résu.tat   heureux de ^^^^ ^.,j„j,_„^„.„,,  C'est amsi qu a _      _____   
"^ • ,      ,     latlaqués ». Il suffit dé leur due :,"'''  attaque. jp^^.^^ ,^5 arrivages sont en amelio- J4   - Le  haut comman  -"^ 'ont déroulés dans la region de )«'' P^"' Boncour sur la t ..»  

Peu après. M. Bull a expliqué   t . Non !  vous navez  pas été ait.,-, ...       , ,,      , „   ,    .   i ration de M % sur le chiffre !>''-':a^^'l\i'\- f.  !?„'r,.,f.°"l™f":iVorochilovgrad.   ou   nluAieiiÇ ",^°. a™" » " 1°" »ssisie k la reprtst 
c Lorsqu en décembre 1941. le Ja- qucs sans motif, car vous nous avez,4J4 aVWDS detrOltS en Uceanie cèdent 

pon a déclenche 'a premiere atta- Provoques sans cesse, nous et  no=' Le Gouvernement envisage pour 
q'je     (Pear!   Harboun   contre    les alliés,   et   cela dune   façon   Ins.ip- g..  U.  NinnnnS |i'an prochain l'exicnsion des cultu- 
Etats-Uh'S   ceux-Ci    n'étaient    pas portable !   Ce   n'est   pas   le   visage, l~'   "••  "'I'I' ,res collectives autour des villes. La 
encore préparés a leur oppoeer une'tanchemcnt   découvert   que   vout ilpnilk Ip 7 Fpvri'r | legislation sera revi.sée et des meiu-^^__^_._^^          ^ 
iwlstance efficace » •">■"  soutenu  la  Grande-Bretagn?., UC(luis ic i. iciii.i j^^   p^^,s   p^ur  doter  les   grandSi^^ ,^ „Bion de Rostov   A lacune '"""^ ''*'è <los trains de transports -- -   -, —-'■'„.,■,-„■;,.,.,,. 115 h 

Faisant aliision aux défaites con- mais cést bien dune manière lAcne     yoklo   34   — Du 2 février aa 20 centres d'une ceinture maraîchère. Ij,^^,,^,   incessantes   contre   les ""'' '" "f^"" encore ulUusables "lun °n» 'éu un peu paiioju 1 
tinuelles subies J'jsqu'à l'heure ac-é' traîtresse que vous êtes Intans- , ,, , j j.nonais ont abattu 32.') I^ ration de la viande ne sera pasuj^^pej ennemies massées en des .P^^ appareils de reconnaissance 
tuélle. M. Hull s souligné l'impor- nu. tfini nctri ocmbat, comme p '"^^^^ ennemis en combats aénens diminuée. Le manque de fourrage,pojn,, determines par suite des """"ands avant lepere ces mouve- 
lance toujours grandissante des ef- «it   Hull    lui-même-   Vous   vouliez J,  en ont dé-ruit  109 au 'ol  tout oblige à env.'açer léliminatioii du^desinictions   opérées   dans   le   rc- ™én.s. dra avions de combat alla-     Les années   1927.  28 

SPO RTS 
LE  MENU DOMINICAL 

OU  21 JUILLET 

féetif» anwrxains de larmce. de la prendre   paru   et  surtout en 
manne ei de l'aviation, proîil  sans  combattre 

Pète nautique de« Tntona 
de Beuv.-y 

CLASSE   CONTRE  CLASSE       | ATMLiTISMt 
,^ ,'    A   Raubalx,   Parc  des  Sporte,   rua 
2» ,6onf de Lannoy. à 15 h   : Coupe des n»n- 

...ET U RÉPLIQUE 
DE M. DIETRICH 

(lUin   DE   LA   PREMIERE   PAGE) 

Les pioulocraties 
enaemies du progrès 

Répondant S la question « Queilf 
est votre opinion en ce qui concer- 
ne la thèse de Huli que le nation.-,- 
.isme a outrance est le résultat dt 

politique des dictatures et coiis- 

er  ne  oerdant eiix-nêmes  que  54 l'une  bétail.  En même temps, lesiseau ferroviaire et routier, et con-2""'"' j'* i™'?''''."^""'''"'i"'^"' graves pour la France qui est eii-.crea. finale "du butnci té.-nen 
en  ne  peraani eux mimes  u e        installations    frigorifiques    seront ,re des concentrations de camions * "^""I" """^ bombes  Au cours de ce.5 f^cc dans la cnse mondiale. Le gou-      . ,„„, » „ n   ■ ci>. i.mr. M«t.u 

cômL,"".'oT'ï' "H"""'""", ">'•""='"''"   '1'^':""   0 instituer   les „,. s'ecoîr, NÎtronal      ^ ^ 
111»  Hnnr ef  du  N ird Me  t'Aus- Clion   permci   u ciivsaBftvi    i a»csts< ■ mis   uiu  ete   aisperscs  ei   anéantis '^""'"^   *'   ooirnu   oes   succès   toiu Assurances  50Ciates.  mais   \eK  com        ,   «■■«. amind    Riari*   Vnntrin.! 
nie Moor et du njra ne iAUâ-___^^ .iiin,,^ Ln  ninsip„rc   PMri-«i,c   HU   .„,.„n parculiers en démolissant a lui seul ".,„,„« .„ rt«.«T,t ,vintr» \P nm.     ^ •■'"V*'"*^"'.- ^^°.*_î?y."l"P'^- 

•fflcacemeni que si ceux qui subis- 

noyau    _ -_   r__  
Nous enverrons * nos vaillants al-';"*   *'*   naaona.e   propre   et 
lies toute  1-aide qu;l  est  en notre *npr?ie vitale same qui consmu<:f.î 
pouvoir de leur donner. Mais aussi, "" obstacle au progrès de 1 huma- 

laoparells  dans   les   environs  de   la  -   . J„.,KI- ""■   —.." "J   —   "" 
j Nouvelle-Guinée, de* Mes Salomon, a"?<^»'«''***J',=^.»?S L^;.   r«vpn r'^"^^°?"f?-   5"   regiments   enne-, 
Ide nié Hoor et du Njrd «e I*AU5- effort   permet   d envisager   1 avenir, mis   ont ete   disperses et   arttantis; 

\mec aéréniié ■""   """'    -"^—<.-   ->..    ■- 
I La campagne betteraviére s'an- 
nonce bonne. Cependant, notre pro. 

;duction  S'.icr-ére sera ecore déflci- 
i taire cette année  Le Gouvernement'ment   de   voies   Terrées   sovictiq 
itéra néanmoins dès septembre, unidans la région de Rostov, lançant 
1 gros effort pour augmenter la ra-'des bombe* de calibre lourd et  le 

—    Oimaneha    18 t:on   des   énfan*.-!   sous-ahmenté.*  pius lourd sur lee gares et les ms- 
Soitii  :    Lever    a Enfin,  le» coopératives et cant'ne^ lallations     d'exploitation    de    Mi- 

IduMnes verront   leur champ d'ac- chaliovska ei de Bataak, En raison 
- *^-| tion élargi. Ainsi le Gouvernement des   incessantes   interruptions   des 

fait   tous see  efforts   pour atsurer, voiés ferrées,  le   trafic  de  revitan- 
iemcnt de  1 ennemi a etc entra 

ÉCHOS ET CARNET 

len  plusieurs  endroUs   du   secteur PSfculiers en démolissant a lui seul m^nistes se dressent contre le pro- , f. î*   Vn 
-imendional. <'"< '""» ""ts pression, réduisant ,„  ç, déclenchent d autres grèves * ,   "    j 

■-.    D autres contingents de la Luft   ;'"f.'5 "éant les teiitatives de fuite Qn   voit   naître   alore   la   tacf.q'je'    * ■"'" 
- waffé ont  poursuivi   le  bombarde-'"^ t ad^ersa.ie ^ cla-sse contre classe a qui rencon- notoire 
fment   de   voies   ferrées   sovietiquesi T    ,      "" tre des adversaires don', par éxeni- ' 

LE GÉNÉRAL CAULUSTE 
DE LARMINAT CALENDRIER. 

.._   titiie 1'ob.staclr principal du progiésl J";J'V, ''"ucher a 21 ,.  ... 
Beat l'agression s'élancent   vers  le bu.-na.n. M  Dietrich répondit: « Cel    Aujourd'hui : Sainte-Annc 

d'où   partent    les  assaut! "' >om pas les peuples jeunes avec,main : Sainte-Nathalie 
DIUIL. — Nous «pjirenons la mort dans la îustice le ravilatllement du'iéthétit  oe   lennemi  a eic  entrav-e. JOJ.J^J^..Q^ tj-^gj^^j      p ^      p^^^ ^^1 

urvenue S  Paris,  da   M.   Lauls   Nl.jpay!   :   mais   le   ravitaillement   ésl ijf ••■■»'"» "'Jf»"'"'' 'f" 'l??,"„l'': Caire que le  général de Larminai 

ViaiME D'UN ACCIDENT 
Amsteidam, 24 — Le service d'in- 

.inlté. ment bombardes et mitraillés. 

Régiments soviétiques anéantis 
près de Vorochilovgrad 

les, 
Assurances sociales, mais  \eK com 

■  lerclub» de !'£.£.M 2 
Hacht-St-Vaast, Stade Commu- 

Marai#.   a   14   h    30   :   ElUni- 
de la Coupe des Flandres 

A  CautfrVi stade Louis  Sindms,  t 
a   ,     .a,,^   i-   H«r   1-^ ^   ■ Eliœinaioirt de U Coupe dea contre cette  tacitqtie avec   la oer-,pj^^^^^ *" 

mere des énergies, j AVIRON 
Le Puni communiste subit le | A tlllt. nouvf«u cantl (Tram li, à 

résultat de M politique seetairé. 15 h. i UN. Ull« contre A St-Quen- 
ses effectiis tombent de 56 000 en un 
192S  à 38000 en 1930, Le tirage de' BOXI 
1   c  Humanité   1   baisse j    ^ parim. Sa:te de» Pêtea Munici- 

toumants    seront 1 paie, à 18 h.: Oodird-Oromsda. Hour- 

tre des adversaires don'- par 
pie.   M    Jacqiiea   Dor;ot.   qui lutta . 

la  der-, 

De   nouveaux 
I.,.,-  m«„ h„m i^^-n.tinr,. ..In. i^ i ®"*''-"' *"''''" ^^P^'* ''" '^°"'   H ! d'Bbord. il ne faut PB* loubVr.'uné *^'^«'"^"   ^*   '®''  °"'   *^   efficace noa» rechercherons nos ennemis ef!""*^- ™«i* oien le-s nations  plouio-, t,„,it  di.i«  lind *tr.e  du  Nord   de ingestion de producton agricole  On 

IM attaquerons sur tous les points craiiqu.^ rassasiées qui ont etoufIe..a mnce  une   p>ce   importante   eL^^l^eut   réparnr   que   «   que   vS> 
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.au dea Flandres 

La Rose 
de Minuit 

Par SAINT-ANGE 

Mol. je suis plus prosaïque. Le Jour 
va se lever. Quelles dispositions 
prenez-vous  7 Qui avert irez-vous  ? 

Clic lui tendit un petit bracelet. 
dent lea chaînons dor retenalmt 
un* plaque d'identité. Il reçut 1 ob- 
j*t d'une mam tremblante et lut : 

c Dtnlae Salvat ». et- une date. 
Il d:t : 
— Elle A rlnyt trois ans ; 1« lui 

aurais donné beaucoup moins, vingt 
A peine. 

Le nre asrdonique de la vieille 
fille retentit encore ; 

— Làffé de la victime n'a rien A 
*otr Bv«; les données du problème 
qui nous occupe... 

LA colère renaquit dans l'Ame de 
•avlnlen. 

— Taisez-vous. Retoumci au che. 

vet de Ml> Salvaî et continuez A| 
:ut prod:ct>ér ces soins que vous 
avez failli lui refuser II est témpsi 
que Je descende seler mon cheval. 
De VUlegenon. J'ai décidé de télé- 
phoner au Bourget. C'est ce qui 
me semb:e le plus normal et le plus 
simple. Il faut aussi que Je ramène 
le docteur. 

Mlle d Angulllon soupira : 
— Pourvu qu'on nous débarrassa 

de cette créature avant ce soir, c est 
]tout ce que Je demande au ciel. 
ma.s d'ici là., notre paix sera bien 
troublée. Il faudra ensuite aana 
doute une équipe d'ouvriers sur nos 
terres. Des étrangers.- A proximité 
du chAteau.... Cest A frémir.. Et 
vous voulez que Je m'acquitte avec 
sénénté de devoirs charitables. 
lorsque ceux-ci présagent un tel 
bouleversement ? 

Savlnlen laissa sa sœur à sas la- 
mentations et, BUT la pointe des 
pieds, se dirigea vers la chambre 
ou gijait Denise II s approcha du 
lit d'acajou, pose le bracelet d'or 
sur la table de chevet et délicate 
ment déplaça le chandelier de cris- 
tal de façon à ce que lombre de la 
courtine s étendit sur le visage si 
pAle. al pAle... 

Les pendeloques sentre-^hoquè- 
rent et tintèrent Denise bougea la 
tête sur l'oreiller Allait-^^lle s'éveil- 
ler ? Non Les franges de séR cils 
demeurèrent baissées sur les Joues. 
Dehors et comme répondant aa 
cliquetis des cristaux, >s gouttes 
d eau chantaient encore... 

Savlnien ne pouvait o,uittcr ce vi- 
sage qui le fascinait. Une émotion 
mtense le ravissait Son cœur sem- 
blait déborder d une pftjé qu'il n'a- 
vait Jamais connue... Ah I pouvoir 
garder près de aoi. toujours, cet 
oiseau meurtri. Jeté par la tempête 
près du vieux nid abandonné 
Vouer ses forces à le soigner. A lui 
épargner let fatigues, les heurts, 
les moindres peines. Veiller sur lui 
Jalousement, tendrement, comme le 
seul gardien d'un trésor caché,.. 
Comme sa vie serait facile et belle, 
su pouvait assumer une telle tâ- 
che I 

Il saisit la main qu'aucune trace 
de boue ne souillait plus et qui lui 
Bpparalssatt nue et pure, tel un 
Joyau .«ortl de .sa ganeJc- Une lour- 
if chcva':ére de platine, moderne, 
ornait seule 1 auriculaire. 

Il la tint respectueusement dans 
la sienne et murmura : 

— Main f ière et loyale., main 
cre^e pour condJire et domjier, 
main vaincue par le destin et qui me 
fait don de aa faiblesse 

Mais Mathllde l'avait suivi silen 
r-ieusement. Elle poussa le coude de 
son frère et rompit le charme, 

— Je vous surprends, maintenant, 
en flagrant délit de chiromancie 
passionnée mon cher ! La folle du 
:ogls trotte vite dans votre cervel- 
le... Vous faites lA un pauvre che- 
valier à la triste figure. Oubliez- 
vous vos quarante ans ? L'âge des 
barbons de Molière  ?.. 

Les épaules de Savlnien parurent 
S'affaisser sous un poids plus 
lourd. Sa main ne quitta pas le 
poignet frêle et. dune voix qu'il 
ireussit A rendre naturelle, U dé- 
créta : 

— Le pouls est calme. Elle paraît' 
reposer sans souffrir. Dans quel-' 
ques heures le docteur nous rassu 
'rera complètement, sans doute. 

I Et. sans un regard vers celîe dont 
;la tyrannie cruelle gâchait son 
icxtstencé- il sortit. 
I Quelques minutes plu» tard 11 
quittait le chAteau et se lançait au 

tgalop A travers les landes. 

I 
I M* Salvat. harcelé par le tic tac 
de la pendule, en avait depuis long- 
temps arrêté le mécanisme. Il avait 
perdu volontairement la notion des 
heures, qui s'étaient etlr^^s sans 
fm. 

N'en pouvant plus, il ouvrit len- 
tement les volets intérieurs, qu'il 
replia contre les boiseries. 

Il vit alors que le Jour naissait. 
Une aube de sept heures, la même 
aube livide qui noyait la Sologne 
et qui s'infiltrait à travers les 
branches des peupliers sur la Seine 

Ses traits ravagés par l'anxiété, 
eurent une seconde de détente. Il 
proféra : 

I ff II est impossible ou'avec le 
Ijour nous n'ayons pas de nouvel- 
Iles. Un avion ne peut se poser, ne 
peut -, poussons les choses au pire.., 
avoir d scc-dent sans que le fait 
soit signa'é, La France nest pas 
un (fésert inhabité,..   » 

Comme pour confirmer ses dé- 
ductions, une sonnerie téléphonique 
appela. Il bond't vers l'appareil. 

— AJlô,. allô.. Oui... oui. 
Il poupsa un cri d'allégresse •: 
— Déni.'e est retrouvée !.. 
Four mieux s'en  pénétrer, û ré- 

pétait tout  haut, phrase par phra-i    — ...Les   liens   d'amit:è   qui.   res- 
se. le monologue de Montler  :        Ipectueusement. m'atuchent A Mlle; 

— Forcée de se poser en Sologne  Salvat. I 
dans une  lande  perdue, en  pleine     II    poursuivit,    heureux    d'avoir, 
nuit... L appareil est brisé. Tombée trouvé ce  providentiel  adverbe : 
A proximité d'un chAteau   Recueil-1 »..»,*... 
Ile soignée. Ah ! c'est 'e chTélan' " "°" «l*ve n a qu une égrat;-l 
qui est allé téléphoner au vmage le *"''"' "'^ Iron que-Mos coniu- 
plus proche. Vous me prot^er d^ ^'T f^ K;f ^'^^. Ce qui importe 
partu- immédiatement avec^ous^ "^"'°"'^ ^l'^'''} «^ "' q">»« « "■' 
Bien snr... Je me Jette d.^s'a vol- f"^"' '^^ ^^°^ *** " '=»^"'^ 
ture,.. Dans une demi-heure Je vous — Mais vous n'avies pas parlé de 
rejoms sur le terrain. tout cela, tout A 1 heure. Imerrom 

Montier.   près  de  son   avion.'p'^  M»  Salvat  avec  impatience, 
guettait l'arrivée du père de Dmll   Le pilote coupa, sèchement, 
se^ Il  supporta sans  faiblir  le se-     _ Eh   bien   !   maintenant   cher 
cond mterrogatoire. serré et soup-inwnaieur, vous en saves autant oue 
çonneux cette  fois : ^oi.  Partons  voulei^vous  ?    No^ 

Montier. vous m'avez bien dit perdons du temps Voici le chAteau 
ce que voua saviez, n'est-ce pas ?|d'Angillon (Il montra un point sur 
Ma  Iiile est  indemne  ? I^ne cartel Nous ne pouvons pas le 

l^ pilote s efforçait A sourire. Ses manquer :   i;  «at   situé  A  l'est   de 
trails en perdaient leur impassib: 
llté  un peu revèche. 

— Cenainemeni. maître. D'ail- 
leurs, ce monsieur., M. d'Angillon. 
qui m'a téléphoné n'avait aucune 
raison de me cacher ouol que ce 
so:t   II ignorait  les liens.. 

Ici. -^Montier    broncha    sur 

cet Immense étang Mon Parman 
est petit, mais si Je ne trouve pas 
de prairie où me poser, noua atter- 
rircus A Orléans et prandrons une 
voiture 

Avant la fin de la matinée les 
deux hommes, un peu haletants, 
parcouraient   A   foulées   rapides   la 

queloff^s syllabes qui suivirent lUgrande allée de la zentiJh^miérë 
!u» spp-rur quii s'atait lancé in-lqul menslt A la pelouse Cette oe 
e.of«u.*.r*.m.nÉ [j^y^   ^^   Deoise.   tn   proie   A   la consLiïérément. 

terreur du feu. avait traversée quel- 
ques heures auparavant 

Savm.en d'AnciUon les stirniiit 
Il pasj^a le pontlevLS et vint t leur 
rencontre M* Salvat. habitue A 
jauger le» hommes estima d'un 
d un coup d'œil celui cl 

L* visage mélancolique et racé 
qu éclairaient des touches d'argent 
aux tempes, tes yeux au recard 
«)mbre ci émouvant, la silhouette 
mince et fièrc sanglce dans le vieux 
costume de chasse, tout disait :a 
bonté,  rintclligcnce.   la  dignité 

L'avocat, conquis tendit sponta- 
nément les mains A l'hôte qui s'ap- 
prêtait A les accueillu- Il ne cher- 
cha plus à dissimuler son aogoisse 
et cns presque : 

— Comment est-elle ? Comment 
allons-nous la trouver ? 

— Rassurez-vous, messieura Elle 
repose toujours avac calme 

De son côté. Montier avait exa- 
mme. sans indulgence, l'étranger. 
Il reconnaissait la votx chaude. 
C'était b:en cette voix qui. le ma- 
fin même, lui avait annoncé, avec 
uoe sone de ferveur incompréhen 
sible.  que  Denise  était  vivante 

U se mordit las lèvras et tnoc^ 
SCS  lourds sourcUa. 


